
LA BONNE LITTÉRATURE FRANÇAISE

comme on.avait sans doute à s'entretenir de choses qu'il ne devait pas entendre, on
l'avait envoyé au lit.

Les deux sSurs paraissaient très occupées d'une dépêche télégraphique, arrivée de
Paris le matin. Victoire, après l'avoir relue pour la vingtième fois, dit à Joséphine :

-Crois tu vraiment, ma chère, que ces Messieurs seront ici ce soir? Il se fait tard...
et je commence à désespérer.

-Ils viendront, Victoire. Quoique cette depêche ait été expédiée hier dans la
soirée, après le jugement, ils ont dû prendre le train aussitôt et sont sans doute arrivés
a Lausanne à six heures. Si tu songes qu'à Lausanne il leur faut se procurer une voi-
ture pour venir ici, tu comprendras qu'il n'y a pas encore de temps de perdu.

-Que Dieu t'entende ! Je suis si impatiente d'avoir des nouvelles !... Le jugement
a été rendu et Blaisot est condamné...Quant à moi,pauvre imprudente, mon nom n'a pas
même été prononcé grâce aux habiles manouvres de nos amis, et je peux rentrer en
France désormais, sans avoir à redouter les poursuites de la justice.. Mais, lui, le mal-
heureux qui a disparu, qu'a-t on décidé à son égard ? La dépêche est muette sur ce
,point.

-Eh ! ma pauvre Victoire, il récolte ce qu'il a semé. Sa conduite envers toi a été
si abominable, si criminelle !

-Tu oublies Joséphine, qu'il est le père de Léon. Toute souillure sur son nom
rejaillit sur le cher petit et sur moi... Mon Dieu 1 quand finiront ces douloureuses
épreuves ?

-Plût au ciel qu'elles fassent finies ! répliqua Joséphine ei soupirant ; tant que
ton mari vivra, j'aurai des craintes à ton sujet. Enfin, il faut remercier la providence
qui te soustrait, toi du moins, à un grand péril... A présent, ajouta-elle comme pour
détourner la conversation d'un sujet pénible, est-il sûr que le docteur Belcourt accom-
pagnera M. Demoustier... La dépêche n'est pas claire sur ce point.

-Si l'un vient, l'autre viendra, Joséphine I répliqua Mme Deluzy avec un sourire.
-Il est vrai que le docteur a pour toi un dévouement sans bornes.
-Ezt-ce bien pour moi, ma chère ? Il a oublié le passé, et il doit trouver ici une

belle, aimable et généreuse enfant, qui a toutes les qualités du cœur et de l'esprit, dont
une autre était dépourvue... Cette jeune fille, il l'admire et il l'aime... C'est pour elle
surtout qu'il ne peut manquer de venir.

-Que dis.tu, Victoire ? demanda, Joséphine en rougissant ; le docteur Belcourt est
seulement un ami, un protecteur.. Aucune action, aucune parole de sa part ne nous
permet de supposer autre chose.

-Il y a en lui un grand fond de timidité, causé d'abord par le souvenir de cette
erreur de jeunesse qu'il a si durement expiée, puis, par l'humilité de sa profession
actuelle ; mais j'ai la certitude...

En ce moment, au milieu du calme profond de la soirée, s'éleva un bruit de voix
du côté du jardin, on eût dit d'une altercation violente, quoique les voix fussent conte-
nues ; et, par un c ffet d'acoustique sans doute, elles semblaient s'élever du lac même.
Néanmoins ce bruit, qui pouvait provenir de quelques bateliers dont l'embarcation lon-
geait la terrasse, s'éteignit bientôt; les deux sours ne s'en inquiétaient plus, quand l'on
marcha <'-ms le jardin, et, tout a coup, une figure d'homme apparut à la fenêtre.

Cet homme, assez pauvrement vêtu, regarda dans le salon et s'écria avec un ricane-
ment joyeux:

-A la bonne heure I Je ne me suis pas trompé.
Il enjamba la fenêtre, et avant même que les dames eussent pu pousser un cri, il

sauta dans la salle en disant :
-Bonjour, Victoire... Bonjour, Joséphine... Vous ne m'attendiez pas ce soir, je

gage !
C'était Deluzy.
En le reconnaissant, les deux sours furent comme pétrifiées.
-Quoi donc ! dit-il un peu embarrassé lui-même, est-ce ainsi que vous me recevez?

Je vous savais en Suisse, où je me suis réfugié à mon tour, en évitant les lignes de
douanes et de police-, et je vous cherche vainement depuis trois mois. Ce matin, à Lau-
sanne, j'ai eu l'idée de m'installer dans le voisinage du bureau du télégraphe, et le
facteur m'a permis de jeter un regard sur les dépêches récemment arrivées. Une de ces
dépêches était adressée à '' àademoise/efolive, à la villa du Cèdre." C'était clair et
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